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FRANCE.
Paria, le 28 décembre. — Le voyage du roi à 

Lille est décidément fixé au 4 janvier.
— Aujourd’hui , M. Guizot , ministre de l’ins­

truction publique , est sorti pour la première fois 
depuis sa maladie. Il s’est rendu aux Tuilleries et 
a travaillé avec S. M.

— Du annonce diverses mutations dans le corps 
diplomatique.

M. le maréchal Maison est nommé à l’ambassade 
de St-Pétersbourg.

M. le comte de Saint-Aulaire passe à l’ambassade 
de Vienne.

U est remplacé à Rome par M. le comte de La» 
tour-Maubourg.

M. Durand de Mareuil remplace M. de Latour- 
Maubouig dans l’ambassade de Naples.

M. Charles Bresson, ministre plénipotentiaire à 
Munich , est nommé à l’ambassade de Berlin , en 
remplacement de M. Durand de Mareuil.

’ — M. Pozzo di Borgo part samedi prochain pour
Londres, où il doit conférer avec le ministère an­
glais, au sujet des affaires de la Turquie et de 
1 intervention que la Porto réclame dans sa lutte 
avec le pacba d’Egypte. Les cours de Londres et 
de ôamt-Pétersbourg sont vivement occupées de 
celle question , à laquelle elles attachent une grande 
importance. Jusqu’à présent , les ministres anglais 
ee sont refusés à toute intervention armée ; mais 
aujourd’hui M. Pozzo leur annoncera que sou (naî­
tre, l’empereur Nicolas, est décidé à marcher sur 
A'î'âêgpltnople, dans le cas où le pacha d'Egypte 
menaoefait l’existence de l’empire ottoman. Il paraît 
que la caur de Vienne est d’accord avec la cour 
de ist-PéLersbourg. (National )

— Le mortier monstre du colonel Paixhans , qui 
a ete éprouvé pendant le siège d’Anvers, a été 
donné à l’armée comme un témoignage de haute 
estime , il «era placé à l’hôtel des Invalides , et 
Sera partie de son artillerie à côté de la couleu- 
vrine connue sous le nom de Consulaire , qui a été 
«pportée d’Alger.

Les puissances ont exprimé le désir , par lears 
ambassadeurs à Paris, que la duchesse de Berry 
al mise en.liberté immédiatement après la clôture 
«la session actuelle des chambres. Le comte 
Appony fait dans ce moment , à ce sujet , les 

plus vives démarches auprès du ministère. Dimanche 
ermer il a eu une grande conférence relativement 
cette affaire avec le ministre de l’intérieur.
— La dislocation de l’armée de la Meuse est po- 

‘ !ve. On écrit de Verdun , le 23 décembre :
« Les compagnies qui formaient les 8e et lo° 

•allons de volligeujs réunis viennent de rece- 
ordre de retourner à leurs corps respectifs. 

53e ao,"Pag,lies des 1« et 5° léger , des 10e et 
2.,e loè8"0 SO,,t ljarliesce "»mm. Celles des 1« , 
ne .’ I ,et 49e Je Lgne partiront le 24 , celles des
enfin n^er ’ 2° el 110 de Ligne partiront le 2Ô ,
-«Â.de‘6'’ ,5’el ** * “«»

BELGIQUE.
ckadeherS ' l6 décembre. — La remise de la
le général R ‘.r,°“Pe* belSes n’aura iieu que lundi, 
a Cit»d 11 "■alb,ere 1 q**i a le commandement de 

citadelle , fera cette remise.
naTclrr le" onl,es vpnu? de Paris , le maré- 

, en off?rt au général Chassé de le met-
âgement er,e’lul el Sa garnison , s’iI prenait l’en- 
•liés • I De-ne paa servir contre la France et ses 

retuso de prendre cet enga-
—

>'ww * ,e général 
oient.

Il a été décidé que la garnison hollandaise serait 
dirigée en deux colonnes sur Dunkerke. La i1® co 
ion.ne partira demain 2g

Du 29 décembre. —■ Une colonne de 2000 hollan­
dais a quitté la citadelle ce malin à six heores , 
escortée par le 8° léger et le 12° de ligue , de la 
brigade du général Gastellane.

Le général de Favauge est parti avec cette ire 
colonne.

Les prisonniers et l’escorte ont traversé l’Escaut 
a Burght et se sont dirigés sur Lokeren où ils pas­
seront la nuit.

Les forts de la rive gauche de l’Escaut restent 
toujours occupés par l’armée française.

Les six brigantins de l’escadre belge sont mouil­
les dans l'Escaut depuis le fort du Nord jusqu’à la

Les officiers belges ne sont pas encore reçus à la 
citadelle. Le général Chassé insiste pour qu'aucune 
personne de la ville ne soit admise dans l’intérieur 
avant qu il ne soit parti.

On lit dans le Journil d*Anvers :
La compagnie de marins qui est sous le comman­

dement du lieutenant de vaisseau Zuloff de Créqni 
est a la Têtedes-Flandres , occupée à recueillir les 
débris des canonnières qui out été coulées bas dans 
les polders. Déjà , on a sauvé une douzaine d’erabar- 
cations , plusieurs aucres , une grande quantité de 
cordages , etc.

• --------
On écrit de Bercbem , 29 décembre :

M. le maréchal avait offert aux généraux Chassé 
et Favauge, de choisir le mu> eu de transport qui 
L ur serait le plus agréable et le plus commode ; 
ils se sont bornés à accepter deux voitures qui 
ont été tout de suite mises à leur disposition ; ils 
il ont pas voulu quitter leurs troupes et ont tenu à 
les suivre jusqu’à destination. Le général Favauge 
est parti le premier.

Demain matin le restant des prisonniers , i5oo 
environ , partiront à la même heure (6) en prenant 
la meme direction ; le général Chassé suivra dans 
sa voiture.

Ou a trouvé dans la citadelle 112 pièces de siège 
et de campagne en bon état, et plus de 80 hors 
d’état de servir. Il y avait 3i chevaux , dont 4 de 
de selle et 27 de train , ils seront attelés aux piè 
ces qui doivent être conduites eu France. Les sol 
dats du train français qui doi veut conduire ces pièces 
se sont rendus à la citadelle.

L’artillerie de campagne de la division Achard 
est passée aujourd’hui par Berchein , elle retourne 
en France.

Avant de quitter Anvers , le roi Léopold a visité 
l’hôpital militaire où sont les blessés français ; il 
a distribué des croix. S. M, a dosire s'entendre avec 
l’administration française sur an projet de loi qui 
sera présenté aux chambres belges, pour accor­
der des pensions aux braves mutilés pendant le 
siège.

Les princes français ont fait envoyer une nouvelle 
somme de 6000 fi s. pour être distribuée aux vain­
queurs et aux vaincus blessés, parles soins de l’ad­
ministration de l’armée.

On écrit de Cailoo , le 28 décembre :
Le mouvement de la flotte hollandaise, que l’on 

supposait fait dans I intention d’un nouveau, débar­
quement, n’a pas eu de suite. Aucune attaque n’a 
eu lieu , et le» coups de canon qie nous avons en 
tendus paraissent n’avoir été qu’une décharge d’ar­
tillerie.

Le roi de Hollande ne veut pas rendre les forts 
de Lillo et de Liefkensboek , et malgré cela l’armée 
française s’en va. La première brigade de la division <

1 ^ demain; la seconde attendra susqu’à ce 
q«e les Belges viennent la relever.

Anvers, 30 décembre, ft f|2 heures du matin.
_ pe dp8 hollandais prisonniers s’est continué

, Ur, . Ul . ma,n seulement il sera totalement 
oosser-,mri’at".ment après l’armée belge prendra
possession de la citadelle.
^ SPt|êraI Chassé a quitté la forteresse à g heu- 
, 1 s est entretenu un moment avec M. le lieu- 

man -co onrl Godard, qu’il a rencontré sur son 
nemin U a fait acquitté tout ce qu’il devait en ville, 

a 4 1 vision , commandée par le général Daine
2’ . au)ourd’h'ii sou quartier-général a Tervueren , 
d’Anver em,'n datls des cantonuemens en avant

Rapport du lieutenant - général Sébastiani , 

au maréchal Gérard.

Ferme de Doël , 23 décembre 1832 4 
à 4 heures du soir.

Monsieur le maréchal , ainsi que je le prévoyais 
repuis quelques jours , l’escadre hollandaise et lu 
garnison du Lielkenshoek ont fait une tentative le 
matin sur la digue de Doël.

A huit heures, au moment où j’allais reconnaî­
tre mes postes, le commandant Baudisson m’a fait 
prévenir qu’il allait être attaqué , je me suis rapi- 
clmmnH porte sur ce point , et, à mon arrivée , 
i drraiie venait de s’engager.

L’escadre composée d’une frégate , deux cor. 
vettes . trois bateaux à vapeur et «ne vingtaine do 

n le res , avait descendu la rivière et s’etait 
. V1S a vls ,a digue de Doël. Sur chaque ba- 

, vaPeur d y avait des hommes de débarquu- 
n . es aiques portant des hommes et de Far­

de ’ Sollle de *a garnison se dirigeait le long 
Les hi'i1161^ St>US. ? protection de leurs canonnières, 
nus r) iedUX CIU.1 e,a'ent dans l’inondation sont ve­
la diÎnbaf<ÏUer !,* ho,nmes «P’ils avaient à bord sur 

digue, pres du point où elle se réunit à celle
mis r;l,,entIl’irdaiiün' « * ;ipeurzet

à LilloerPf i** hom,nes 8u,ls avaient été chercher 
premier* , L °“' se soat Précipités sur îe

deux dieue AqUe n°U8 aV°"S à la i0llcliu“ ‘le <** 
lailloi. s® i A".X. Ple,n,ers couPs de fusil , |e ba- 
fusillade ^’e ,F°r*e SQ,r le P01“1 attaqué . une vive 
unes m en8agee < et après un feu de quel-
baïonnet™en Pont*8 °,U al)ordp '’«"nenùà la
-«a sur la’ lieue u* ’ 6‘ Se SOnt e*,91litp ^an- 
uue vi g e en battant la charge. Cette atta
■p'irés8°eUneUd7sord!eaf tH°lla'ldai8 ’ ila se soni 
leurs embarcations ,*et*ceux pTgI ^1 
delà garnison sont rentré, d.a, le f]T ^ 
vis par nos soldat« • ° f 1 > Poa,sui-
portée de fusil d„ |. ’pi.^ 'L‘,T„' f"'"'"
• -P» de M-STÂÏ * ",'r,"l,leS

tli *•*■''«• border !.. b.nqa.lt.. fd
»1 rit, fr •ei-”’ »;
de pistelet. Le "ni! ^

rois eures , les bâlimens se sont ensuite fait re 
-norquer par les bateaux à vapeur , et ont été ^ 
tefugmr sous le feu des forts Liefkensboek et Lillo

Non, av 6U douzaine d.homme, , ^
une qaaranfaine de hles.ée d„.,( 1 • ’ etgrièvement N™ . »'esses dont plusieurs très- 
gr evernent. Nos troupes ont été admirables sous le
pondre"6 Can°n"ade à U(l"eUe no«8 pouvions ré- 
pondre puisque „U", étions sans artillerie ; elle,
cr rans6? ,ft,P383,ble8 ’ e' °'1 "’a entendu d’autres
In n u rat’g’ q'le Celui d’en ™ avant ?
lorsque l’ennemi s’est présenté sur nos digues. Gel
pendant I escadre a tiré pendant près de 6 heures ;

K:



' ,00 ..fcces 4- oanonfaîsaièn! feii, c! la mHnW» P*«"* 
veit de tontes parts, de manière à étonner les sol-

^ Lexiques sont restées jonchées de cadavres hol­

landais , parmi lesquels ont remarquait 1 officier qu 
commandait le débarquement sur la P,aSe*
I„en de prisonniers que noaa avons toits . 

qui du reste . sont tous blessés , m’ont dit que 
douze cents hommes, pris dans les garnisons de 
Lillo et de Liefkenshock , y ont etc joints P» > 
faire cette tentative. Ainsi nous avons «outenu l at 
tance de deux mille hommes protege par le feu d one 
nombreuse escadre , avec six à sept cents hommes , 
car le 3° bataillon du 8» et quelques postes ces au- 

b«ilk». ont fieu!, l-i« P*“*“'”5" °'

remisé desëÀmptà 'fhées 183öet If f aépmvé/Céfte 
lettre est accompagnée des comptes de 1830. Vs seront m 
primés , distribués aux membres, et renvoyés a la commi 
sion des finances.:M A. Rodenbach Je viens d apprendre que plusieurs 
membres se proposent de partir demain »" /i11'1;5'“ ". 
Il me semble que, vu l’urgence de plus.eurs des promts dont 
la chambre est saisie, elle devrait restée réume ™™01n^lS 
qu’à la fin de l’année. Je demande que M. le president mette 
aux voix la question de savoir s’il y aura une vacance: de 15 
jours, â dater du I«* janvier, afin de diminuer le nombie des 
déserteurs parlementaires,

La chambre décide que cette vacance aura heu.
M. le president : Il y a une proposition de M. Gendebien. 

Elle sera renvoyée aux sections pour savoir s il y a Heu a en
autoriser la lecture. , ,, r

M. d'Huart : Je pense que la proposition de M. Ge 
debien est urgente. Il s’agit de temoign r a larmee ban- 
caise la reconnaissance de la nation belge. Comme c

tres bataillons ont seats pm P“* ,,il l e| su ,Q« mée Daraît dëvoiiretregmder bientôt, on pourrait suspen- 
dÏÂrHv^aVp" de courae 5 mais les chemins dre £ séance et examiner immédiatement la proposition dans

font si maevats qu’ils n’ont pu arriver qu’à la fin de

iaLe's'^Hollandais se sont retirés avec une »elle 
précipitation , que beaucoup ne P0“'0"' re*Jt 
gner leurs barques , se sont jetes a la nage et 
S péri dans les flots, J’évalue à cent hommes 
ceux qui ont péri par le feu et la baïonnette de nos 
soldats. Cette affaire glorieuse , qui terminera pr 
bab'enicnt nos tiavaux eu Belgique , assure no re 
position à Doél ; la population du village a temoi- 
Iné sa joie ; elle est venue embrasser nos soldats 
îpr JV combat et leur offrir de l’eaa do vie et

4’S, fbonnaor J» ,„u. .ar..»r d,».iri un

ranoort qui vous fora connaître tout ceux qm so 
lont distingués, iais je crois devoir v®“* 
dés aujourd'hui îfl. le comaiaudaut Baudisson , MM. 
t Cou,Ion , Mi'-.D«“;»»'
e. les Heute,,ans Bauche , da Samt-Leger e. Uars ,
'«. a.“« demi.,, ou, M blessds. J. ». S» P» 
oublier le capitaine dclat-major Dosalies , mon 
aide-de-camp , qui étant sur la digue, s est prec- 
nUe? jusque sur le bord de la rivière .t a pris un sol­
dat hollandais au moment ou il se 5elal*t;»rs'efdes 
gagner les barques; Beaucoup de sous-offiuiers et cits 
fokkts se sont fait remarquer. Je vous enverrai de-

tÄX-W. beaucoup d’après lcr.ppn.t

des prisonniers. , , . .
Agréez, Monsieur la maréchal, etc. 

ë Le lieutenant-général commandant de la 
!» division , T. Sébastiam. ^

PS. Je crois cette leçon assez forte pour Ôter 
aus Hollandais l’envie de faire une nouvelle atta- 
oue et je suis maintenant ürès tranquille sur no 
tre position. Pendant que noos étions Btta(lue* 
Doel too hommes ont fait une attaque sur foit 
la Perle , ils ont été vigoureusement «P0«“8“- 

Pour copie conforme. comte Gerard.

Bruxelles, le 3o Décembre.

Le roi suivi de toute sa maison militaire est ar­
rivé hier à six heures du soir d Anvers.

Le quartier général de l’année belge, qui 6 ai 
b üerre? reviendra dans quelques jours a Bru­

.Le quartier-général français sera eve'
i 1 » :_ »VI 1 « marPnllSI . SOtl Glâ»

les sections. , , , , , „■ -.jLa motion de d’Huart est adoptee a la presqu unanimité.
La séance est suspendue pendant une demi heure.
Les membres rentrent successivement dans la sa le 
M. le président : La premiere section refuse la lecture de 

la proposition, la 2e l’autorise, la 3e la re us , . . i
torise et la 5-> admet la lecture de la premiôre di po .t.on 
et des considerans y relatifs , et refuse celle de la 2 et des j 
considérans y relatifs.

La 6e la refuse en entier. . .
Deux sections ayant autorisé la lecture de la proposition 

en entier , M. Gendehien est admis a la ire. , •
M Gendehien : Considérant que l’armée française , toujom s

admirable par son génie * la reTn^saime

^ lui a reBdaS en i83<

et Considérant que par les glorieuses journées de juillet et de
septembre 1830, la France et la Belgique ont re^qms lem
liberté et leur indépendance, en basant ‘f Ç ^s du des 
potisme , et en secouant le joug que la sainte-alliance leur avait
^Attendu que5le lion de Waterloo est odieux à la France 
com ae à il Belgique , parce qu’il perpétue {le souvenir du 
triomphe passage^ de la force brutale sur a 
laut DUiger le sol de la Belgique d’un emblème de ta violence 
et duPdespotisme, et donner à la nation française un gage

et 29Ledl‘ionedewLterioq sera converti en 51?“^,',!
pour la défense de la liberté etde Pindépendanve des deux peu-
r- ;. H sera remplacé par un nionumeotiuneb^e^r lequel

— Le le‘maréchal, son
à six heures do “J"1* „aior.général arriveront le

soir meme à ----- - *
inaDeaiMn V mhlfla tiuS“ forts adjacans 

s.rout remis aux troupes belges.
_ VE^ncipaton «SUS W*

ÏÏÏÏÏÏBÂ.™“!. »il Ç' f-
lierai, n’a dû quitter la citadelle que ce matin, (voy

plus haut. ) . .
_ Le colonel hollandais de Gamoens est mo t 

l’avant-dernière nuit à l’hôpital milijme Cel of­

ficier distingué en faisant sa ron e . j,
décembre avait reçu 9 blessures a la fois par 1 ex

plosion d’une bombe.

chambre des représent ans.
Sä tsäÄÄ

jours.

L couleurs rie la ïrunce cl de la

*TS Â'« “S““» mposilion «nlanM ...
mettre l’exercice de la profession d avocat a 1 impôt des pa tentes6, lî fait valoir à^ppui de sa proposition que ne P« 
soumettre les avocats à la patente, c es établir ““ P 
en faveur d’une classe a,see de la société , que lern jnotes^

ü^S^Eässss^si
doit venir à cesser sous un régime ou chacun est egal ue

"VoeZngne demande que la discussion sur la prise en

ÄiÄ« lieuSavant le 25 du 

Ta Ä^oÄte ^ l’unanimité de 67 voix , les- 

SeTgferreTa la proposition" ciT' m. Seron sur les mou-

ï’oi tcn
M H de ürouokere demande la question préalable du pro-

point. La W. «— >«
question préalable par 35 voix contre 3t.

n , 7 OQ jAnomhrp __ M- Huleus demande que i on
I „ofnmeeunf commission pour aller féliciter le roi à l’occasion

de la nouvelle année. , , Elle se Com-
Cetd6e mThuRus e Du, on l-rbo,leubach , H. de Brouc- 

pose de MM. Butens, wumoi , , ^ Dcmanet_
T' l^UstrT^ SEr présente un projet de loi 
relatif aux demandes en maintenue de concession de mm s.

_L’or!dreeSdu jouf esî‘u'd^ussion sur la prise en considé- 
1,ordre uu luu . , M Gendebien, tendant a ce

'aUOnia chambre vote de» remeretmens à l’armée fran­
ge etàtqu’un monument funèbre remplace le bon

soit adressé des remercimens a »a™éeL‘r • de‘s membres 
' deîa iqeUpfr“eVWa"erl^eàSacetteàarmée!’je

j6 Tue^riLm" ^^inttu'u^mU'renUunlbrê

lom -,ae‘.'e m lion Je conviens plus que personne que la

Dans la deuxièmé jiat-iîe de ma prop-sition, je dem?aé|
que l’on fasse disparaître l’emblème du despotisme qui a |>es| 
sur nous pendant 15 ans. Je ne propose pas cepend a. » 
détruire le monument, mais d’y substituer un nionumeatiu. 
nèbre qui exprime la douleur et les regrets . cela n offenser« . 
pas nos braves de Waterloo ; le monument restera entier 
comme leur gloire La plupart d’entr'eux conviennent quea | 
(815 ils ont consommé à leur insu, uu suicide national i ,, 
ils applaudissent à ma proposition. On me dira : On me dira;
Ne craignez-vous pas d’offenser la susceptibilité de . . 
terre? Mais, l’armée anglaise nous a telle rendu les meiiS! 
services, que l’armée française ? A t elle repoussé eu I8UI i 
gression déloyale de la Hollande? .

Non, l'Angleterre s’est contentée d’envoyer un simulacre! 
flotte à l’embouchure de l’Escaut. Eu 18o2 , a-t-elle é*é a 
Anvers ? non; elle a envoyé quelques vaisseaux sui le:, (4M 
de Hollande, dans une saison ou la navigation y était im­
praticable. Nous ne devons pas craindre d offenser a «iscepti. K 
bilité de la nation anglaise. Les suites de ta bataille de Waterlost 
ont pu être agréables à l’aristocratie anglaise, mais 1 immem y 

majorité delà nation l'a déplorée. ,
La proposition de M. Gendebien est appuyee.
M. de Ménde ; J’ai voté en section contre la propositi« 

je voterai de même ici. Je ne comprends pas comment r 
événeraens de 1815 nous ont placé sous un joug clespotiqoeJ 
quand , au contraire, ils nous ont soustrait au joug le j*» 
intolérable. Notre réunion à la France valait sans 0 « t 

mieux que notre réunion à la Hollande, mais on nt |
I nier que le régime de l’ancienne loi fondamentale était ;n- , 

férable au despotisme de Napoléon. Je sais que le lion e. ■ 
Waterloo doit paraître odieux aux Français , parce qu i al- 1 
teste une défaite; mais il faut convenu que ^ la civiUslftott 
de la France n’a jamais fait plus de progrès que de-,ms 
1815 Le lion de Waterloo est bien moms i emhlcnie du 
despotisme que celte colonne fameuse que les; a.lies respec­
tèrent deux fois dans Paris. Le dernier acte d une guérit ée 

vingt ans , dirigée contre le despotisme, voila le souwur 
que consacre ce monument Quelonvotea l armci an 
Tes reraercîmens qu’elle mérite à si juste titre , que eux 
qui se sont montrés les plus dignes reçoivent la trom W» ■ 
hold et la pension qui y est attribuée , cela exprimera nu. ^ 
notre reconnaissance que l’accueil que nous ferions a a] 

position de M.. Gendebien.
M. Juîlien : D’après ce que j’entends , nous ne différoas 

que sur le mode d’exprimer notre reconnaissance; car, 
sans l’armée française, en I83i , nous pénssïons 
vasion hollandaise, et en 1832 , sous 1 empire dc^icaeas 
passée sous nos yeux, vous avez vu ces gene.eux 
de la France venir mourir pour une cause qui n était u- 
la leur. Je ne crois pas que ce sera la dei niei e fois qu ^ jKj 
vront venir à notre secours; car, je n ai pas de c_ ' 
dans les doctrines de ceux qui nous gouvernent. W ' » 
ment pourraient-ils m’en inspirer. Quand on e,1,P "
meures coercitives, on nous dit qu elles ne trou -■
rien la boune harmonie qui existe entre deux peuplj j 
se battent. Quand on demande quel en sera le ^ ^ 
répond que c’est là le beau de la diplomatie. Qu,f“a 
mande pourquoi nous restons^ aimes, tandis oue,, us 
cent nous pronve delà manière la P,“s.,P°îsr'‘j \raan. 
sommes obligés à rester neutres , on balbutié e on 
de des hommes et de l'argent. Je reviens a oh et a 
cession ; là question est de savoir si la propOi-Uon , 
Gendebien sera prise en consideration. Par la 1“ 
sidération , on ne préjuge rien sur la redaction , on \ 

core élaguer ce que l’on désapprouve. ,
M. de Robiano s’oppose à la prise en considération,

il voudrait que l'on votât par acclamation des 
à l’armée. Il pense que l’adoption delà proposition * 
mettrait le pays dans une positioni tres- fâcheusei s . 
autres nations. Le monument de Waterloo P«Pé‘?*,ier, el 
venirs chers à l’Europe, à la Belgique en p ,.
même à la France, parce qu’il rappelle laicliù«of 
tisme de Napoléon. Les considerans de la prop 
frent quelque chose d’inquiétant.

Dans les circonstances où nous nous trouvons, 
modérer nos menaces. BOri„

D’un autre côté, le lion de Waterloo est “ej® r l 
en Belgique , le peuple aime à \oir un emblème , 
mencement de son indépendance, car, avant la 4‘n ’ 
Waterloo, la Belgique avait toujours fait pan>c
nations. .

MM. J allie n et Delhouijne demandent que m 
continue sur la prise en considération. • arj

M. Seron : Je 11e pense pas que la Pr,era'“n!r1a(l:. 
la proposition de M: Gendebien aura des cm * 
Quant à la seconde partie, on a demande CC.S ^tenu»*4' 
puissances. Je suis bien persuadé qu’une parem f d ;, 
tion ne fera tirer l’épée à aucune d’elles. Eues e, ^ 
leurs ce qu’elles voudront, c est une allaire 

■ ’immiscer,elles ne peuvent s’immiscer. , . ajt or 11
D’autres crient au vandalisme , comme s il s ag .. .^     CldllSI11C y o 11 0 o 'j îC • f^ 1

d’œuvre de Praxitèle ; d’autres prétendent mèmÇ î f 1 

monument de gloire nationale. Je demand«*1 A v m i’ 
notre nationalité en 1815, alors que la Ho a ^ v0 
posa ses lois en vertu du marché de Londres1 > a!
gardait comme peuple conquis. Les Belges corn , urjplu,i ‘ 
malgré eux pour le retour de tousles abus. *u- . le
les Français ont combattu pour vous, vous leup0l 
crifice de ce monument qui les insulte. Je vo • .
prise en considération, cependant, comme je ^ 
simplicité, je volerai pour quelques change»«1 
pressions de la proposition. . empin

M. Nothomb : La France a rempli son devoir . . 
des moyens coercitives contre la Hollande , la® j’es 
pli le sien en subissant son intervention. Son ,1(lurais 
Lis de la gloire tout en servant sa politique- elBièr 
que l’on eût gardé le même silence qu’apres > 
tervention du mois d’aout. J’aurais voulu (.^ *-
roi le soin de récompenser ceux qui sont 1eu



qu’elle es 
a sauvés

notre 
lu partage

É*

T

M

s le monument'Existait pas., certes je m’opposerais à 
ce tui’iZ fût élevé nais puisqu’il existe, il doit rester. La 
! uniéfi de “Waterloo a ouvert l’ère des gouvernemens libres,
Si la bataille avait té gagnée par ceux qui sont wnn.au
jou rd’bui au secoursde notre indépendance .Bruxelles seiait
devenu le chef-lieu du departement de la Dyle. On a de 
nandé ce que l'Angleterre avait fait pour nous. On oublie 

sauvé - garde contre le Nord , quelle nous 
à une époque déplorable, et lors­

que beaucoup' d’autres puissances y auraient trouvé leur

qi'c, Dosmc: appuie la prise en considération.
M A. Bain,buch l’appuie également, dans espoir que la 

*'-'U ssion donnera lieu à des chaugemens plus conformes 
•on opinion. Pourquoi, dit-il, ne pourrait on pas se corn 

t'enter di tourner le lion de manière a ce qu il menace la

V Levas an mie la prise en consideration de la pie- 
mièiê partie de la proposition et se prononce contre la 
seconde:

vl Hxliens parle dans le même sens. ,, , ,
?,t‘ (lendebien répond aux orateurs qui ont parle contre la 

wise en considération-11 s’étonne de ce que d honorables mem­
bres qui ont fortement approuvé sa proposition ne la déten­
dent I as dans la discussion.

MM. Mary , de .Meulenaers et Dubtis demandent la di-

V*M. Delhouyne s’y oppose et demande le renvoi aux
sections. . -,,

La division est adoptée a une forte majorité.
La prise en considération des considerans de 1 article t et 

cet article sont adoptes à la presqu’unanimité. ,
Une forte majorité se prononce contre la prise en considera­

tion de l’art. 2 et des considerans qui y sont relatifs.
La proposition , telle qu’elle a été adoptee , est renvoyée 

séance tenante a une commission nominee par le bureau , 
et composée de MM. de Muelenaere , Desmet, dHuart,

La séance est suspendue ; apres un quart d heure de déli­
bération, la commission rentre dans la salle.

M. i'Huart, rapporteur , conclut a l’adoption de la redac­
tion suivante : , , . _ , .

Voulant reconnaître les services rendus a la Belgique par 
formée française, à deux occasions mémorables, et voulant 
à l'occasion du siège d’Anvers en donner un témoignage de 
gratitude nationale , , . ■

Article unique. La nation belge adresse des remercîmens a
"l’armée française. , , -a..

V. U ministre de l'intérieur demande la suppression du 
considérant qu’il trouve surabondant. ,,

M. le miniotre de la justice fait remarquer que les de­
ciel- par lesquels on a voté des remerciemens au gouver­
nement j.iavisJirc et à M. Surlet de Cliokier, ne renfermant 
pas de considerans, et que leur concision leur donne un ca- 

.û ' . uus solennel. ..
M. Djr.wt : Alors il faudrait changer 1 article, car il se- 

S'ait trop ’ ;tgue- . ,
M. de Mcflde demande que l’on adople le cousiderant que 

M Gémlebie avait d’abord présenté.
M. Jouet r nande qu’on en retranche les mots , toujours 

admirable : son génie , sa bravoure et sa discipline. 
Rejeté. ’ ‘ * ...

Les considi ans sont adoptés, tels que les propose JYL de 
Merode.

’ a séance :st levée à quatre heures et remise au quinze 
:er.

Lors des dernières élections, MM. Deleenw , 
Kaufman et Marcellis furent envoyés à la chambre 
des représentans par la majorité des électeurs du 
district de Liège. Un vice de forme fit annuler le 
résultat du scrutin pour MM. Kaufman et Marcel- 
lis ; nous croyons devoir les représenter avec con­
fiance aux suffrages des électeurs que la decision 
de la chambre a appelés de nouveau a manifester 
leur volonté. Les motifs qui avaient valu a nos 
candidats l’honneur de la députation , subsistent. 
Changer aujourd’hui de résolution a leur egard 
ce serait reconnaître qu’on a eu tort , il y a deux 
mois , en les perlant à la législature. Nous espé­
rons donc que les électeurs maintiendront leurs 
premiers choix.

Nous savons qu’un certain nombre de personnes 
croyant que la convalescence de M 
lui permettrait pas , d’ici a longtems 
une part active aux travaux de la chambre, avaient 
résolu d’accorder leurs voix à un autre candidat ; 

ainsi que nous l’avons annonce, M. Kauf-

- -ri---- — ------- - — -
fois son caractère décisif. Il a grondé sans non ib- 
soudre , pas même la question de la navigation ds 
l’Escaut , qui n’est qu’une fraction de la question 
générale. U n’y a aucune illusion possible sur ce 
point. Les forts de Lillo et |de Liefkensboefe fus­
sent-ils abandonnée par le roi Guillaume , il conser­
verait encore le fort de Batz et d’autres positions 
qui lui permettent d’interdire le cours de l’Escaut. 
Tout ce qui 9e débattait , il y a trois mois , est doue 
encore à débattre; il u’y a qu’un fait tranché , et noa 
un droit reconnu ou abandonné, car le roi Guillaume 
n’avait pas la prétention de conserver la citadelle 
d’Anvers.

Le choix du lien indiqué poor les nouvelles con* 
férences n’est point indifférent. A Londres , quélla 

. Kaufman , ne I *lue fût l’indépendance on la volonté des plénipo^ 
ns,]de prendre tentiaires , l’influence britannique avait nécessaire■>

• —----- I ment une action , une prépondérance qu’elle n’eûê
point eue dans une ville du continent, A Franc­
fort , lieu choisi , dit-on , par la convenance de la 

man a recouvré presque touses ses forces , et déjà baute diète , 1 influence germanique doit etre pre- 
depuis quelque teins il s’occupe de ses affaires pondérante. La Prusse, chargée des intérêts ds 
paiticuliêres comme avant sa maladie. Il est meme 1 Autriche et interprête des intentions de la Rus- 
à Liège en ce moment, où ses amis ont cru sa pré- I «e , aura encore à côté d’elle la confédération! 
sence nécessaire pour dissiper toute espèce d’in­
certitude. _ .

Nous le disons avec franchise , si l’on persistait 
à vouloir écarter M. Kaufman , ce ne pourrait 
plus être pour les raisons qu’on avait d abord 
invoquées. Si l’or, insistait en disant : « II est. trop 
tard ; nos démarches sont faites ; les électeurs qui 
ont placé en nous leur confiance ont déjà pris leur 
résolution -, leur vote est fixé. » Nous répondrions

sie , aura encore à
germanique , qui suivra nécessairement son iin-i 
pulsion.
§g;La Hollande se présentera donc avec d’frsmeusca 
appuis derrière elle ; la France devant cette espèea 
de coalition, paraîtra seule on à pen près. l’An-» 
gleterre , qui marchait côté à côté avec elle à lai 
conférence , ne la secondera plus que de loin , læ 
tiédeur qu’elle a montrés'’ jüîqu’ici s'accroîtra en-

oiuiiu.. ............ . - .... core , puisque l’occasion s’offre à elle de reprendra
qu’à l’heure qu’il est ou engage encore M. Kauf- J daus cette querelle une sorte de neutralité dont elle! 
man à se désister en faveur de M. de Lamine ; I s’était écartée plutôt en apparence qu’en réalité g 
et cependant las amis du premier pourraient 1 les journaux l’annoncent déjà. Ainsi la Francs sera 
dire aussi : « Nos démarches sont faites , les ré- I seule , ou peut s’en faut , pour défendre les intérêts 
solutions sont prises , les votes fixés. » Mais on de la Belgique et les siens propres contre les pré­
sait bien qu’il n’est pas trop tard et qu’il y a moyen tentions de la Hollande , contre le mauvais vouloîC 
de porter remède au mal. Si M. de Lamine décla- I des geabinets du Nord et|aussî de la confédération $ 
rail qu’il engage les électeurs qui lui sont favora- appelée à nne action directe dans quelques parties 
ble3 à reporter leur vote sur M. Kaufman , sou élec- des négociations ; et c’est au centre même de Fin- 
tion est assurée. fluence germanique qu’elle ira soutenir ce débat

Il serait même digne de M. de Lamine ds pren- j inégal, 
dre l’initiative. Sa loyauté , à laquelle nous nous
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Liège, le 3i Décembre.

Ensuite d’une requête adressée au roi le 3o no 
vembre dernier , il a résolu par un arrêté du 24 
décembre 1882 commuer ainsi qu’il suit les peines 
prononcées par le conseil de guerre de la Flandre 
occidentale contre quatre gardes civiques de Lie'ge , 
savoir :

La peine de mort que devait subir Barnabe , en 
celle de trois années de détention.

La peine de i5 années de brouette infligée à 
Brunei , en celle de 18 mois de détention.

Et la peine de 5 années de brouette prononcée 
contre Dart bines et Lakaye , en celle d'une année 
de détention.

— On écrit de Morts, le 28 de'cembre :
» Les ducs d’Orléans et de Nemours, suivis de 

leur nombreux état-major , partis de Bruxelles hier 
a orv» heures , sont arrivés ici à 4 heures après- 
midi-, rs uont partis sur le champ pour Paris.

» Les princes rentreront sous peu en Belgique; 
ils habite, ont Bruxelles , où la reine des Français 
et madame Adelaide viendront séjourner quelque 
temps. »

L Émancipation annonce que dans le cas où l’on 
serait obbgé d’opérer le blocus des forts de Lillo et 
de Liefkenhoek , la moitié de l’armée française res­
tera sur notre frontière comme corps d’observation. 

Cette nouvelle demande confirmation.

plaisons à rendre hommage , et ses amis le savent , 
l’y engagera peut-être. Qu’il y songe, e’est Fa le 
moyen d assurer encore le-triomphe de l’Union, at­
taquée aujourd’hui même avec tant de violence.

SITUATION POLITIQUE.
La prisa de la citadelle d Anvers donne matière 

à beaucoup de réflexions. L’importance de cet évé­
nement n’est dissimulée par aucun parti. En France 
la presse opposante cherche à prouver que le mi­
nistère ne saura point tirer de ce grand fait toutes 
les conséquences qu’il pouvait avoir. Voici 
ment elle s’exprime aujourd’hui :

G’est à Francfort que vont s’ouvrir les négocia­
tions pour le traité à conclure entre la Belgique et 
la Hollande. Le rôle de la conférence est fini , et la 
part d’influence que l’Angleterre a exercée jusqu’ici 
sur les actes qui sont intervenus, va disparaître du 
propre consentement de ce cabinet , dont l’inten­
tion paraît être maintenant de se tenir dans une 
sorte de neutralité. L’Angleterre a placé un roi sur 
le trône de la Belgique , et cet avantage no lui a 
pas coûté cher. Sa part d’intervention s’est bornée 
à la sortie d’une escadre chargée de bloquer les 
ports de Guillaume , et qui , vu la saison , a été 
plus souvent dans la rade des Dunes qu’en vue des 
côtes de la Hollande. Cette escadre était presque

Voici ce qu’oppose la|piesse ministérielle aux rai* 
sonnemens qu’on vient de lire :

Le Iraiî de la réunion d’an congrès à FrancforÊ 
ayant pris assez de consistance , l’opposition b basé 
la-dsssas da nouvelles attaques.

Elle voit dans le choix de cette ville , un signe 
e'vident que nous allons perdre le pen d’inflnen- 
ce politique qu’il consent encore à accorder à la 
France.

La Prusse , chargée des intérêts de l’Autriche et 
interprète des^ intentions ~ de la Russie, doit seule 
mener la nouvelle conférence, et les en croire.

L’Angleterre ne suivra les travaux que de loin 
et se montrera chaque jour plus tiède à notre 
égard.

Voilà comme l’opposition envisage à cherche 
surtout à faire envisager la réunion d’un congrès à 
Francfort.

Il nous semble que lors même que cette réo 
nion aurait lieu ses conjectures ne sauraient être 
admises.

Qui peut croire , par exemple, que l’Angleterre 
soit indifférente aux opérations d’an congrès dans 
lequel seront débattus les intérêts de l’Earope , 
quand la diplomatie anglaise a-t-elle suivi de loin 
des travaux aussi importans ? Croit-on que l’influen­
ce qu’elle voit la Russie acquérir en Orient, l’encon 
rage à seconder l’influence de cette puissance damentièrement réunie aux Dunes, même avant que la

oi'adelle d’Anvers fut tombée. Maintenant elle va la politique européenne,
rentrer , sans autre perte que quelques avaries eau-J Le que nous venons de dire de l Angleterre peu 
sees nàr les gros temps , avaries dont l’escadre___ pàr les gros temps
française a eu aussi sa part. L Angleterre sen tiie à 
bon marché ; la France , suivant son usage , a fait 
les choses plus grandement s elle a fait marcher ses 
armées ; «es parcs d’artillerie ; elle a mis a fin un 
siège difficile et meurtrier , et pour tant de sacri­
fices elle ne réserve de sa conquête que six pièceB 
de canon. Il n’y a pas de gouvernement qui ce soit 
plus élevé que le nôtre contre la politique de sen­
timent , et pourtant il est impossibe de n’en pas 
trouver un peu dans celte conduite,

s’appliquer de même à l’Autriche , qui ne voit p* 
avec moins de jalousie tes aeéroâsSemsua de la piiii 
sance russe.

Les dispositions de l’Angleterre et de l’Âutricb 
ne sont pas même contestables , et ce serait ans 
croire an peu trop à notre nullité diplomatique qi 
d’imaginer que nous ne saurons pas en tirer part 

Ges suppositions imaginaires et tout à fait co 
traires aax intérêts du pays prouvent assez d

[reste quel est le patriotisme de ceux qui ! 
mettent en circulation , ainsi que de leur port 
politique.

I 1



4x*.ivca ««i uerniers jours de i83d , sï nous 
jetons les yeux en arrière, noos serons effrayes des 
pertes qu ont faites les sciences et les lettres. L’An­
gleterre a perdu Walter Scott , M»kintosch , Ben­
tham ; l’Allemagne, Goethe, le publiciste Gentz , 
le compositeur Zeller ; l’If a lie , l’instrumentiste Cle­
ment! ; la France, Champollion , Abel Rem usai, le 
médecin Portai, Laroarque , Casimir Perrier , Chap* 
tal et Cuvier j Cuvier né dans cette fameuse an­
née 17^9 (lQi brillera d’on immortel éclat entre 
toutes les années du 18e siècle, car elle vit naître 
à la fois , le brave et noble général Marceau , Schil­
ler , Walter Scott , Caning , Châteaubriand, Cuvier 
et Napoléon. De tant de grands hommes , un seul 
survit.

RÉGENCE DE LIÈGE.
L’abordage du passage d’eau des Croisiers sur la rive droite 

de la Meuse, est transfère depuis quelque temps au pied de 
1 ancienne tour en Bêche. Quoique muni d’un appareil qui 
facilite le passage et écarte les dangers , cet abordage peut 
en présenter d’autres, surtout lors des grandes eaux. On dé 
sire les apprécier, en les comparant avec tes inconvémens de 
«ancien aboidage, servi par le même appareil.

Les bourgmestre et échevins prient les personnes qui au­
raient fait des observations sur cette question de navigation , 
de vouloir bien les leur communiquer dans un délai de 
dix jours.

Liège, le 3t décembre 1832.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 29 décembre. 

Naissances . 3 garçons , 2 filles.
Décès: \ garçon, 2 filles, 1 femme, savoir: Marie Jo­

sephe Gernot, âge'e de 33 ans , domiciliée à Ans , épouse de 
Nicolas Joseph Julien Bouha.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

BAL demain chez la V* HAMAL, fanb. Vivegnis. 23g

Il s’est EGARE dans la soiree du 27 du courant, un CHIEN 
d’arrêt demi épagneul marqué de feu à la tête . et répondant 
au nom de Ml LOUD. Récomjiense à celui qui eu donnera con­
naissance au n° 301 ,faub. St.-Gilles. 204

L’on a PERDU, le 30 décembre, depuis la salle du Spec­
tacle jusqu’au Café des Deux-Fontaines , une CLEF tournante 
en or avec topasse. La personne qui l’a retrouvée est priée 
de la remettre rue derrière le Palais, n» 59. II recevra une 
bonne récompense, 223

L ancienne AUBERGE enseignée du CORBEAU , rue der. 
riére la Magdelaine à Liège , tenue aujourd'hui par M. LQUR- 
XLIL est entièrement Restaurée.

Il a I honneur d’informer le public qu’à dater du premier 
janvier, on y trouvera Table d’Hùte et pension. La modicité 
des prix et les soins qu il donnera à cet établissement, lui 
font espérer que MM. les voyageurs voudront l'h'onorer de 
leur visite.

Il y a aussi remise et écurie. , 231

HUITRES anglaises, eben PARFONT) 1\Y, derr. l’Hôtel de Ville

H! ITRES anglaises, chez TART, derrricrq l’Hôtel-de-Ville.

HUITRES anglaises qualité, à ( fl. 25 le°j0; et ANCHOIS 
nouveaux , chez PERET , rue Ste.-Ursule. 153

HUITRES anglaises, ire qualité, à I fl. 25 le cent, chez 
ANDRIEN fils, rue Souverain-Pont, n° 320. 233

VENTE VOLONTAIRE aux enchères ,1e lundi 2 janvier, 
à 10 heures du matin , eu l’étude et parle ministère de Me 
PARMENTIER , notaire, place de la Comédie à Liège , d'une 
belle PROPRIETE patrimoniale, située à Fouron St.-Martin , 
canton d'Aubel, consistant en un corps de ferme avec quar­
tier de maître et 40 bonniers G 1,2 verges grandes de terre 
labourable, jardin , prairies, pâture ei broussailles , y com­
pris le pourpris de 10 bonniers de prairie, le tout d’une fa­
cile exploitation; celte ferme est louée pour 6 ans, au prix 
de 2350 francs de fermage annuel, payable d’avance et sus­
ceptible d’une augmentation de revenu après ces 6 années d’un 
bon état de culture et labourage. S’adresser, pour les ren- 
seignemens, audit notaire, dépositaire des titres de pro­
priété et du plan géométrique de la ferme. 234

A VENDRE une belle, spacieuse et très-comtacde MAI­
SON construite à neuf , avec magasin .remise , écurie , grande 
cour, jardin et prairie, sise à AYYVAILLE, propre à une 
auberge et à tout autre établissement. — S’adresser rue des 
Tanneurs , n° i 19. 206

4 38 A LOUER une MAISON , située rue des Sœurs-Grises , 
n° 398, à Liège. S’adressera M. JENICOT , avocat, même 
rue, n° 405,

—. *■ ' n- '-.lu /, j, A. LATOUR , iin primeur-lifoaité

ALMANACH DE COMPTOIR ET DE CABINET pour 
l’année 1833, contenant les départs et arrivées des courriers 
et diligences ; les foires de la province de Liège et des en­
virons ; les prières de 40 heures ; les effractions en argent et 
en nature ; la réduction du florin des Pays-Bas en francs , au 
faux de 47 tj4 cents pour un franc et vice verset. Feuille 
grand in piano. Prix 5 cents.

Une VOITURE presque neuve et une JUMENT âgée de 7 
ans, propre à la selle et à la voiture, sont à VENDRE , au 
n° 493 , derrière St - Jacques. 963

( ) Le 4 janvier 1833, à dix heures du matin, au local
de la^ compterie du séminaire à Liège , cloîtres St -Paul , 
les administrateurs dudit séminaire mettront en LOCATION 
aux L. N CH ÈRES publiques la HERME de la PRÉAL, sise 
commune de Herstal pour entrer le t5 mars prochain et 
aux clauses et conditions à voir à l’étnde du notaire ADAMS , 
ou à ladite compterie.

0 Lundi 14 janvier 1853 et jours sulvans , Mlle. NANTHON. 
héritière bénéficiaire de son frère vivant directeur du théâtre 
de Liege, fera VENDRF. à l'encan tout ce qui constitue la 
succession , consistant dans un magasin considérable de COS-
1 LME de théâtre en tous genres , quant té de décoration, 
pieces de toile et de mérinos, magasin de musique, autres 
objc ts nécessaires aux représentations théâtrales , meubles , 
effets d’habillémens et autres:

Celte vente aura lieu à la porte d’entrée de la salle de spec­
tacle , tous les jours de neuf heures du matin a une heure de 
relevée.

Toute révendication d’objets compris dans l’inventaire de­
vra être faite avant le cinq janvier prochain, en déposant les 
pièces à l appuy en l étucle, à Liège, du notaire KLPPENNE, 
pour qu'il y soit fait droit avant la vente.

MM. les créanciers sont invités à déposer , à bref délai , co- 
pie4de leurs titres au même lieu, et à s’y réunir le 7 janvier 
trois heures de relevée , pour examiner les pièces déposées à 
l’appuy des révendications ej donner leurs avis.

( ) ADJUDICATION D’IMMEÜBLES ET RENTES.

Elle aura lieu par le ministère de M« BERTRAND , notaire 
à Liège, en son étude , place St. Pierre; savoir : les immeu­
bles le 3 janvier et les rentes le 4 du même mois, i0 heures pré- 
ces du matin.

Désignation des immeubles :
1° Une maison 1res .-vaste , connue sous la dénomination de 

la Ferme de la Yachef, sise à Liège , rue Pierreuse , n° 202 , 
avec étables, écurie et autres bàtimens et 4 bonniers 96 perches 
34 aunes de jardins potagers et prairies ; le tout bieu exposé et 
en plein rapport.

2° line maison , sise en cette ville ,.en ladite rue Pierreuse , 
n°o ’ avec uu Petit jardin , contenant 49 aunes.

Une autre maison, n°204 , située en la même rue , avec un 
jardin de la contenance de 3 perches 88 aunes.

4° Une autre cotée 20.5 , servant de maison de maître 5 située 
en la même rue, avec un beau jardin, contenant 35 perche, 
74 aunes.

5° Une autre maison , en la même rue , n° 287.
6° Une autre maison très-vaste , avec porte cochère , remise , I 

écurie , grande cour et uu bâtiment fort spacieux au fond de la 
cour , située a Liège , rue fond Si . Servais, n° 478 , ayant été oc­
cupée par Mme. de Sonval , de W-amont.

7° Et une pièce de terre ou prairie, contenant 2 bonniers 4 per­
ches 90 aunes, située en la commune de Bovenistier, exploitée-* 
par la Y Jacques Léonard , dudiÿlieu

Désignation des rentes :
1° Une de 336 fra/ics , au capitâj de 11, 199 francs , due par la 

dame Defraisne , Ve Bernimolin. '
2° Une autre d’un muid d’épea^tre , elTuactionnée à 3 .fis. Bbt. 

Liège , due par la Ve Farté ^d’Amay.
3° Une de 178 fis. 69 c , au capital de 8,022 frs. 79 c.. due par 

Mme. d’Omalius de Halloy.
4° Une de 25 francs 83 centimes „ due par Guillaume Baré . 

de St. Georges ' • «
5° Une de 122 litrons 85 dés (4 setiers) d’épeautre , due par 

M. de Favereaux.
6° Une de 48 francs , au capital de 4,600 francs, due par 

Étienne Charlier de Pitet.
7° Une de n setiers I [2 , ou 168 litrons 92 dés d’épeautre, due 

par M Paquai , de St. Georges.
8° Uiie de 4 muids, ou 982 litrons 78 dés d’épeautre , due par 

Gilles Distexlie, de St. Georges.
9° Une de 9 francs 72 centimes, due par Joseph Hans, 

d’Anthinne.
i0° Une de ' 8 francs 23 c., dite par M. de Thiery, au capital 

de 607 frs. 78 c. *
11° Une de 12 setiers , ou 368 litrons 55 dés d’épeautre , due 

par J L. Mossoux, de Fise-Fontaîne
12° Une de 9 francs 11 centimes , due par J. F. Guerin , de 

Moils , près Montegnée.
13° Une de 6 francs 7 centimes ; due par M. de Vil- 

lenfagne.
14° Une de 25 francs 83 centimes, due par Maximilien Hu- 

bart, de St. Georges.
15° Une de 6 setiers , sbit 184 litrons 27 dés d’épeautre , due 

par Jean Duchesne de Juj ille.
16° Une de 2 muids, ou 492 litrons 39 dés d’épeaulre, due 

par M. Nizet, propriétaire à Fle'malle. *
17 Une de 10 setters 1j2 , ou 322 litrons 48 dés d’épeautre, duo 

par Henri Michel, de St.-Georges.
18° Et une de 4 setiers , ou 122 litrons 85 dés d’épeautre , due 

par Henri Pirotte, de St. Georges. ,
S’adresser , pour connaître les conditions de la vente , audit 

M8 BERTRAND, notaire.

grammaire française, les élémer.s de Tgraphie , ïhhtaiâ 
etle. ouyrage. de mains; ses appointé seront
faXuïe* 863 enS‘ Sa‘lleSSet‘ au bubau du OrnttrUr

142 VENTE PAR LI ITATiON.

Le jend. 17 janvier 1833, à 9 heures du matin , il »
ÄXl. T f ,B0,U^’ ’“S6 de P« d<*s quartiersSé 
jL f.1 ,VI 6 de Liège, en son bureau , rue St-Je n-«! 
He et par le ministère de M* MOXHON , notaire à Liège 
a ce commis par jugement du tribunal de Hqy , en date“«
et“6 8ü“.’ a ljV£NrE P««’Licitation des Imme i'è, 
et Rentes suivantes:

IMMEUBLES.
1° V-"° ma.ison, ’ si,oëe à Liege , me Firquet ,n”-35
2 Une piece de terre contenant 3 verges grandes 10 petite

sise a Glons , en lieu dit Pré à Liège. f
3“ Une autre pièce de terre, contenant deux ver«et su 

des dix pentes situee en lieu dit Plat-Thier, ou Pierr ui 
commune de Glons. *Teul

RENTES.
ÄÄ par AL Monau

de Joseph Repeun^,3 de Ilode^ef ’ dU6 *“ rePràenla' 

à Liège?6 Je 7 fiS' Bbt' LléëC ’ due Par la Ve Pahot ■ «w'Aw

4° Une de 4 setters et demi d’épeautre , due par la V» Lté 
dore Lambrecht et consors , de Vollem, ^

5» Les deux tiers d’un muid de rente , en deux textes, du 
par les enfans de la V « Jacques Adam , de Donmartin.

U,,e de 3 setters dépeautre, duc par Vincent Tioki 
Mathieu Joseph Preudhomme , de Velroux
taireamf f mPT» re tilces et conditions airdi. a
taue ou a M. le juge de paix.

Un APPREN1I sachant lire le manuscrit peut se prése 
au bureau de cette feuille. r r

COMMERCE.
Hourse de f'ienne du 20 déc. — Métalliques. 85 3i8, 

Actions de la banque 1 i 07 t [2

Fonds anglais du 27 décembre. — Consol.,85 3t4 OOjO 
Fonds belges, 76 tj2. — Hollandais, 43 tj4.

Bourse de Paris du 28 décembre.— Rentes, 5 n °i° 
du 22 mars (830 , 99 fr. 65 c. - 4 1,2 p. à. P;Jisl

tnti’ fflf' an °’ ~ ,Âentes- 3 %■ jouiss. du 22 ji
1830, 69 fr. 40 c. — Actions de la banque, OO/ifrfc
7«••n*'«'!it,a,C0lm5jf » 82 fr- 25 c-—Emprunt rov,] d’Es; j 
18J0,83 1 [2. — Emprunt d'Haïti , 000 fr. En « 
romain , 78 OjO. — Emprunt beige 77 3j8.

Bourse d Amsterdam du 29 décembre. — n.tie activi 
tj8 OjOp , idem dill'érée , 00 0,0. — Bill. Je\t,anRe , 00
— syndical d’amort., 00 0j0 ; idem'3 t|2 %, oO 0»
— Rente remb , 2 Ij2 °j0 , 00. _ ïct. de la Sociét. d «
merce, 00 0j0. - Rus. Hop, et C*. 92 1,2 40 0.0 - i 
ms. gr liv , 00 0j0 00, idem C. Hamb. , 00 ;.,idem
a L., 0 / 0,0 UO. — Da' ois à bond , 00 OiO fier
. ,°1° ’ — Métalliques, 00 0j0. — Naples F’alc. , iô

idem a tond., 00 OfO, -^Peijr. à Amst. , 54 0|». - A 
î" *e"ee ’ 00. — Rente per'p, , 00 0j0. — Lots de Polo 
00 0,00. Brésil. , 00 0j0 — Grecs 2' levée, 00 0)0. — l 
guerre, 00 00. - Bill, du trésor, 000 0j0.

Bourse d’Anvers, du 28 décembre.

Changes à courts jours. à deux mois.

Amsterdam.
LonBres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

3|4 °|° avaqce. A
<225 P
47 Ij4 p
36 i j4 ■ P
d5 t (2

Escompte

12 17 1,2 A 
47
36 t j8 P
35 3,8 P

1 V

Belgique Emjir. de 10 mi 
Enipr. de 12 mill 
Einpr. de 24 mill 
Dette active , 
Ohlig. deEntr. 

Hollande. Dette active ,
• Oblig. synd.

Rent. remb.

Effets publics.

5 d’intérêt,

36

00 0,0 0.
00 0|0.
76, t|8 à 71 
97 0|0 0. 
00 0 00. 
00 0|0.
00
00 et OOOl1’

Arrivages au part cP Anvers , du a g décembt*
Là goélette Belge St.-Michel, cap. Mennot.ven. de b 

chargé de Manufactures.

Bourse de Btux.elles , du 29 décembre. — Emprunt1' 
millions, intérêt tOI 3,4 A. — Emprunt de 10 inilli1 ", 
iùtérët, 99 5j8 A. — Emprunt de 24 millions , 75 7j8 ?

H. Lignac , iinpr. du Jo"rnal , rue du Pot-d'Or, n° 622 ,


